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Journal Rift. & lire,
de lenrs travaux. Il eft trés-rare que ceutx-
ci fe plaignent des monatteres far cet ar-
ticle. Le feigneur abandonne le foin de fes
fiefs 2 des adminiltrateurs qui n’aiment le
plus fouvent ni le maftre ni le laboureur,
qui fans donper aucune attention 4 agri-
cultare,, s’cfforcent méme de la ruiner , exi-
gent , de quelque fagon que ce foit, dos
vaffaux les contributions qui leur font dues ,
pour quil ne manque rien aun maitre du
total des revenus de chaque année. Le
monaftete attentif a la culture de fes ter-
res rend heurcux les laboureurs qui le fer-
vent. Le {eigneur diflipe en divertiffemens
une partic de fes richefles avec des perfon-
nes, qu’il feroit avantageux de réduire
par la néceflité A prendre d’autres métiers.
Cette forte de dépenfe n’a jamais lieu dans
les monafteres. Il y a peu de feigneurs
qui fachent fe mériter le titre gloricux de
peres des pauvres. Les monafteres font
autant d’alyles pour les indigens. Les re-

; ligieux méme qui vivent d’zumdnes en

diftribuent une partic aux aurres pauvies.
Il eft certain que le fonds des propridtai-
rcs doit fe trouver dans Iétat foculier. Clefl
a cer Ewar quapparticnt natarellement Vad-
minittration & la jouiffance des biens temn-
porels; & les proprictaires féculiers peu-
vent emploier leurs revenus au commerce ,
aux manufuctores, 8 former par leurs en-

, Jans de nouvelles fumilies, & a pluiicurs

autres chofes favorables @ la population &
A la viehefle de Vi, & acont les reh-
gicus



